
entrerait dans une zone de fortes tur-
bulences. La crise économique larvée 
que connaît le pays s’aggraverait, le 
contraignant à des ajustements aux 
conséquences politiques majeures. 

Réticences russes
Les producteurs de pétrole africains 
sont donc condamnés à espérer 
une remontée rapide et durable des 
cours de l’or noir. Celle-ci pourrait 
venir soit d’un vaccin contre le coro-
navirus, soit d’une réduction de la 
production de pétrole décidée par 
l’Opep+ (qui regroupe les membres 
de l’Organisation et dix autres pays 
producteurs). Or une telle décision 
tarde à venir en raison des réticences 
de la Russie, moins dépendante du 
pétrole que l’Arabie saoudite, le lea-
der naturel de l’Opep. 

Il n’est par ailleurs pas sûr qu’une 
éventuelle baisse de la production 
mondiale soit suffisante pour faire 
remonter durablement les cours. Car 
depuis quelques années, en raison 
de la révolution du schiste, les États-
Unis sont le premier producteur mon-
dial de pétrole. Donald Trump a donc 
une carte importante à jouer sur ce 
terrain. Or, en pleine campagne élec-
torale, le président américain a inté-
rêt à ce que les prix à la pompe restent 
bas sur son territoire ; et ce d’autant 
plus que cela contribuerait à affaiblir 
l’Iran, son meilleur ennemi.

Pour le Cameroun comme pour 
les pays africains au profil similaire, 
les temps qui s’ouvrent s’annoncent 
périlleux. En l’absence d’un coup de 
pouce du destin, le virus originaire 
de Wuhan pourrait bien avoir des 
conséquences économiques et poli-
tiques considérables en Afrique. 

L
es médias et les critiques 
de cinéma français ont 
recyclé l’expression « film 

coup-de-poing sur la banlieue  » 
pour parler du film Les Misérables 
du réalisateur franco-malien Ladj 
Ly. Comme pour ses prédéces-
seurs La Haine, Dheepan ou encore 
Divines, on se demande pourtant 
combien d’uppercuts cinématogra-
phiques notre société 
sera capable de recevoir 
avant de tomber K.O.

Selon le Larousse, 
l’expression «  coup-
de-poing  » s’emploie 
«  en opposition pour 
justifier quelque chose 
de violent et de sou-
dain ». « Violent », oui. 
Ces films déclinent 
plusieurs formes de 
violences physiques et 
psychologiques qui questionnent 
l’héritage d’années de désintégra-
tion dans des espaces périphériques, 
allégorie du lointain. « Soudain », 
sans doute plus, tant notre imagi-
naire collectif a été nourri d’images 
et d’événements, au rythme effréné 
des cas de bavures irrésolus. 

Connexion éphémère
Comment notre société peut-elle 
se permettre une connexion si 
éphémère avec le sujet de ces films, 
alors que le spectre des victimes de 
violences policières, comme Zyed, 
Bouna, Adama, Théo et Cédric, et 
d’autres brutalités envers les mani-
festants continuent à hanter l’ac-
tualité ? Là est l’enjeu pour ce film, 
qui risque de perdre toute son aura 
médiatique après sa défaite aux 

Oscars, dans la catégorie « meilleur 
film étranger », face à Parasite et 
une fois passée la soirée des Césars. 

Mobilisons-nous pour transfor-
mer ces « films coup-de-poing » 
en « films tremplins ». Inscrivons 
Les Misérables dans l’histoire du 
cinéma français, qui met peu en 
valeur les œuvres sur ce thème. 
Montrons-le dans les écoles, les 

ciné-clubs et autres 
espaces de mixité 
sociale pour créer 
d e s  d i s c u s s i o n s . 
Rattachons son pro-
pos à  l’actualité poli-
tique, à l’abandon, 
par exemple, du plan 
Borloo pour les ban-
lieues, comme Ladj 
Ly l’a fait pendant la 
promotion du film. 
Donnons plus d’espace 

médiatique à des lanceurs d’alerte 
comme Sihame Assbague ou Assa 
Traoré, qui nous éclairent sur la 
dimension systémique de ces vio-
lences et la criminalisation presque 
automatique des victimes. 

Pour le Larousse, un tremplin 
est « ce qui donne un élan pour 
atteindre un objectif ». Belle méta-
phore qui défie l’apesanteur et le 
destin de ceux que l’on enterre, les 
morts mais aussi les affaires clas-
sées sans suite. Belle métaphore 
aussi pour le vol transatlantique de 
Ladj Ly, qui est allé porter son film 
aux Oscars. Et pour le bond en avant 
que tant de sociétés et de gouver-
nements doivent faire pour trouver 
des solutions contre ces violences 
complexes et bien trop ancrées dans 
la banalité de notre quotidien. 

Leonard Cortana

Doctorant en cinéma de l’Université de New York (NYU) 
et chercheur au Berkman Klein Center de Harvard

« Les Misérables », 
affaire classée ?

Transformons 
ces films 

« coup-de-
poing »  

en « films 
tremplins ».
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